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Exercices (1)

I. La notion de la grammaticalité
Parmi les phrases qui suivent, relevez les phrases inacceptables et classez-les en fonction des facteurs qui motivent ces jugements.

(1) Cet enfant est mal poli.

(2) Les blés sont coupés. Ceux rentrés sont lourds de grain.

(3) Je n’ai pas lu le livre de qui vous parlez.

(4) Le boucher part au marché.

(5) Je cause à mon frère.

(6) Je me rappelle de son nom.

(7) Malgré qu’il fût accablé, il termina la course.

(8) Il mange de trop et il parle de trop.

(9) Je consens qu’il vienne.

(10) Il vient jamais à l’heure.

(11) Après que tu lui aies parlé, il a changé d’avis.

(12) Elle est allé au pain et au coiffeur.

(13) Nous mangerons demain des hippopotames vertigineux.

(14) Pierre a reçu rien pour sa fête.

(15) Paris est la plus grande ville d’Espagne.

(16) Le roi de France est chauve.

(17) L’herbe pousse le wagon.

(18) Moi vouloir toi.

(19) Cheval le toujours aboie.

(20) J’ai personne vu.

II. La définition de la phrase

Les exemples suivants constituent-ils pour vous une phrase? Si oui, expliquez comment vous la reconnaissez. (cf. M.-N. Gary-Prieur, De la grammaire à la linguistique, chapitre 2)

(1) ma nièce court après sa balle

(2) Aïe!

(3) Pierre!

(4) C’est à Saint-Paul-de-Vence que j’ai connu André Verdet c’était un jour de fête


et Dieu sait si les fêtes sont belles dans le Midi 


un jour de fête oui


et je crois même que c’était la canonisation de saint Laurent du Maroni


enfin quelque chose dans ce genre-là


avec de grands tournois de boules des championnats de luttes religieuses et des petits chanteurs de la Manécanterie et des tambourinaires et des Arlésiens et des Arlésiennes


(J. Prévert, Histoires)

(5) Cela (les brillantes relations de Swann) eût paru aussi extraordinaire à ma tante qu’aurait pu l’être pour une dame plus lettrée la pensée d’être personnellement liée avec Aristée dont elle aurait compris qu’il aimait, après avoir causé avec elle, plonger au sein du royaume de Thétis, dans un empire soustrait aux yeux des mortels, et où Virgile nous le montre reçu à bras ouverts. (Proust)

(6) Excellent, ce café.

(7) Aujourd’hui un calme qui fait peur. Plus de canonnade. Pourquoi?

(8) La nuit est tombée depuis longtemps.

(9) Pleurer.

(10) Lui, mentir?

(11) La liberté? Un beau mot.

(12) Fini de rire.

(13) Le ciel est bleu les oiseaux chantent une mélodie joyeuse vibre au loin le vieux saule frémit.

(14) Sept heures du matin, un site perdu du pays des Diambours, un marais plein d’herbages (P. Loti)

(15) Eh bien, et l’abolition de la peine de mort en matière politique? (Flaubert)

(16) Et aujourd’hui encore si, dans une grande ville de province ou dans un quartier de Paris que je connais mal, un passant qui m’a « mis dans mon chemin » me montre au loin, comme un point de repère, tel beffroi d’hôpital, tel clocher de couvent levant la pointe de son bonnet ecclésiastique au coin d’une rue que je dois prendre, pour peu que ma mémoire puisse obscurément lui trouver quelque trait de ressemblance avec la figure chère te disparue, le passant, s’il se retourne pour s’assurer que je ne m’égare pas, peut, à son étonnement, m’apercevoir qui, oublieux de la promenade entreprise ou de la course obligée, reste là, devant le clocher, pendant des heures, immobile, essayant de me souvenir, sentant au fond de moi des terres reconquises sur l’oubli qui s’assèchent et se rebâtissent ; et sans doute alors, et plus anxieusement que tout à l’heure quand je lui demandais de me renseigner, je cherche encore mon chemin, je tourne une rue … mais … c’est dans mon cœur … (Proust)

III. Analyse distributionnelle: catégories grammaticales
1. Dans le texte suivant, extrait de Madame Bovary de Flaubert, relevez et classez tous les déterminants et indiquez leur nature précise.

C’était sous le hangar de la charretterie que la table était dressée. Il y avait dessus quatre aloyaux, six fricassées de poulets, du veau à la casserole, trois gigots et, au milieu, un joli cochon de lait rôti, flanqué de quatre andouilles à l’oseille. Aux angles, se dressait l’eau-de-vie dans des carafes. Le cidre doux en bouteilles poussait sa mousse épaisse autour des bouchons et tous les verres, d’avance, avaient été remplis de vin jusqu’au bord. De grands plats de crème jaune, qui flottaient d’eux-mêmes au moindre choc de la table, présentaient, dessinés sur leur surface unie, les chiffres des nouveaux époux en arabesque de non pareille. On avait été chercher un pâtissier à Yvetot pour les tourtes et les nougats. Comme il débutait dans le pays, il avait soigné les choses ; et il apporta, lui-même, au dessert, une pièce montée qui fait pousser des cris.

2. Le mot “bas” peut-il appartenir à plusieurs catégories grammaticales? Justifiez votre réponse en appliquant les tests appropriés aux phrases suivantes.


1) Il commence sa lecture sur un ton bas.


2) Il apposa sa signature au bas de la page.


3) Les hirondelles volent bas.

3. Etude distributionnelle des mots en gras dans les phrases suivantes.


1) Votre horoscope vous prédit de beaux succès.


2) Votre fiancé a d’excellentes manières.


3) Tout dépend de son humeur.


4) Gardez-vous d’une décision irréfléchie.


5) Cet amendement a suscité des mouvements d’humeur et de vives protestations.


6) Voici un cadeau de bienvenue des voisins.


7) J’ai envoyé des dizaines de lettres mais je n’ai pas de nouvelles de ma candidature.

4. Indiquez la nature du mot “tout” et justifiez votre réponse en montrant le caractère distributionnel de celui-ci.


1) Tout l’amphi éclata de rire.


2) Tout est bien qui finit bien.


3) Elle est tout intimidée de se trouver devant pareil aréopage.


4) Vous me ferez livrer le tout demain à huit heures.


5) Elle est toute honteuse.


6) Toute dépaysée et terrifiée qu’elle était, elle goûtait le soulagement...

5. Dans quelle classes distributionnelles peut-on ranger les “numéraux cardinaux”?


1) ...rencontrai trois capitaines... (chanson populaire)


2) Les trois parties de son exposé sont de longueur inégale.


3) La plupart des étudiants ont réussi; trois seulement ont échoué.


4) Les trois qui ont échoué seront sûrement reçus en octobre.

6. Le mot certain(s) appartient-il toujours à une même classe de mots? Répondez à la question en analysant les exemples suivants d’un point de vue distributionnel.


1) On a là un témoignage certain.


2) Dans certains pays, le singe est comestible.


3) Elle est tombée amoureuse d’un certain Léon.


4) Il est certain que nous réussirons.

7. Les mots mis en gras appartiennent-ils à la classe adjectivale ou à la classe nominale?


1) Marat était audacieux, mais nullement brave.


2) Alors, mon brave, que devenez-vous?


3) J’aurais certainement paru à une femme jeune et aimable infiniment plus ours et plus 

    misanthrope que je ne le parais à ceux qui ne me voient qu’en passant. (Delacroix)

4) De tout cela des artistes vraiment artistes savaient faire des ensembles charmants. (Delacroix)


5) Le journaliste a photographié quelques élégantes sur le champ de course.


6) Son assistante était très élégante.

8. Relevez, dans les deux textes suivants, les mots appartenant à la classe adverbiale, et classez-les en tenant compte de leurs propriétés fonctionnelles.


«Il convient de ne pas trop connaître le lendemain ; y vois clair est plus terrible que l’obscurité. Au reste, pour tenir debout, il faut apprendre à tomber. J’en acquis très tôt la certitude, et que c’était la seule chose qui nous incombe, notre seule contribution au destin. 


[...]


Je ne me souviens pas d’avoir pour de vrai réfléchi avant de mettre à exécution tels ou tels desseins qui désormais donnent à la vie, tout en zigzag, l’apparence d’une suite de recommencements prémédités.» (H. Bianciotti, Le pas si lent de l’amour, Folio: 7)


«Mais comment ont-ils pu ? .. mais c’est sa faute aussi, à elle, quelle folie d’être partie, de les avoir laissés, elle n’a que ce qu’elle mérite, aucune leçon ne peut lui servir, elle savait bien pourtant qu’on ne peut pas les laisser seuls un instant, il faut être constamment derrière eux, surveiller chaque geste qu’ils font, une seconde d’inattention et c’est le désastre. Seulement voilà, on est toujours trop délicat, elle a si peur de les troubler...on se figure que ça les empêche de bien travailler, qu’on soit là toujours sur leur dos...cette confiance absurde, ce crédit qu’elle fait aux gens... de la paresse, au fond, de la lâcheté, elle aime tant flâner, rêvasser, et que les choses se fassent toutes seules, que ça lui tombe tout cuit...» 









(N. Sarraute, Le planétarium, Folio: 11-12)

9. Dites si les mots en gras, dans les exemples suivants, sont employés comme adverbes ou comme préposition. Argumentez en donnant des critères distributionnels.


1) Il n’est pas parti très loin. Il ne va pas tarder à rentrer.


2) Loin des yeux, loin du coeur.


3) La vieille marchait derrière, les yeux baissés.


4) La pharmacie se trouve juste derrière chez nous.


5) Avant, tout semblait aller mieux.


6) Il arrive toujours avant moi.


7) Il aime avoir des gens autour de lui.


8) Tout autour planait la terreur.


9) Je ne suis pas pour la réforme, je suis absolument contre.


10) Je ne trouve plus mon passeport dans mon sac. Quelqu’un a dû fouiller dedans.
� Les exemples (3), (4) et (5) sont tirès de Bonnard-Arveiller, Exercices de langue française, Magnard, p. 126 et p.133.






